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       Alberto Lombardo

C’est une brillante soirée à laquelle nous a convié Marc-Michel Georges pour la 25ème édition de « l’Amour d’écrire en direct ». Trois ans déjà que ce tendre-cruel a eu l’ingéniosité de lancer cette manifestation qui oblige les auteurs à plumer à vif leur inspiration sur le page. Et pour fêter cet anniversaire, le chaleureux Jean-Paul Alègre, président des EAT (Écrivains Associés du Théâtre) - qui soutiennent l’événement - est venu apporter son témoignage de sympathie et de fraternité.

La soirée était ponctuée d’interventions de Jacky Viallon, auteur, comédien, poète, philosophe dont les textes et les incises tour à tour subtiles, vibrantes, délirantes  parvenaient  à toucher au plus profond de nous cette part sensible que l’on croyait endormie jusqu’à la fin de l’hiver. Dans sa dernière intervention, où il s’inspire du « Petit organon pour le théâtre » de Bertolt Brecht, il redéfinit le vocabulaire qui touche au comédien et à sa condition. Vérité de l’erreur : Savez-vous ce qu’est la « distanciation » selon Viallon ? L’écart que le comédien constate entre son salaire brut et celui coucher sur son cachet. Et « l’identification » ? C’est lorsqu’un comédien au chômage rencontre d’autres comédiens et leur fait croire qu’il répète un grand rôle au théâtre et qu’ensuite, une fois rentrée chez lui, il se surprend à apprendre le texte. 

Et bien sûr, Marc-Michel Georges nous régale de ses intermèdes dont il a le secret. La vidéo où il se met en scène en beauf séducteur, en frère du beauf et en pin-up du beauf, sulfureuse à souhait, nous confirme l’ampleur de son registre.

Venons en au sujet de cette soirée, car après tout, c’est d’écriture et d’auteurs vivants dont il est question. Brigitte Bloch-Tabet, Laurence-Sarah Dubas, , Muriel Ighmouracène et Fabrice Agret sont les élus. Pas facile de plancher sur un sujet en un temps limité (7 minutes) surtout lorsqu’il s’agit d’œuvrer sur la scène, au vu des spectateurs et dans la cacophonie du show qui continue. Mais ils se prendront au jeu quatre fois de suite avec aisance. Avec qui ? Brio.

Première contrainte, premier sujet, un titre imposé par Marc-Michel : Territoire interdit.

Après sept minutes, c’est Brigitte qui se lance dans la danse. Une histoire d’ombre qui vient ternir l’image sensuelle et sexy de sa propriétaire : Une ombre monstrueuse qui l’emmènerait dans des territoires interdits. C’est d’ailleurs dans cet univers troublant que choisira de nous mener Brigitte Bloch-Tabet tout au long de la soirée.

Laurence-Sarah Dubas, pour sa part, propose de nous faire retrouver l’innocence avec son écriture onirique. Muriel Ighmouracène et Fabrice Agret s’adonnent à des dialogues très vivants que les comédiens qu’ils sont, maîtrisent allègrement.

Pour la deuxième consigne, le maître de cérémonie demande au public de lancer cinq mots en désordre avec lesquels nos participants devront composer. Ce sont Chaussures, fleur, danse, pédestre et flâner qui sont proposés.

Fabrice Agret s’adonne à nouveau au dialogue et met en scène un couple en phase de désamour dans un cimetière. Brigitte Bloch-Tabet nous livre une possible histoire incestueuse entre une jeune fille et son cousin germain : Arrête cousine, tu deviens lourde, je ne t’épouserai jamais, même si tu me plais plus que tout. Laurence-Sarah Dubas nous confie une « histoire à dormir debout », balançant entre le poétique et l’humour qui ne laisse pas insensible le spectateur : Je flânais sur un chemin pédestre, nue, un cheval nu lui aussi me suivait. Et la fin décalée ne fait que ravir l’assistance : la danseuse et son cheval galant devenant avec le temps la femme à barbe et le vieux bourrin.

Pour leur troisième composition, Marc-Michel impose un nouveau titre : Ce petit rien.

Fabrice Agret nous concocte un dialogue entre deux amants après l’amour. Mais on ne l’apprend qu’à la fin, qu’ils sont amants. L’auteur joue sur la surprise et le changement de ton. Tout l’art du dramaturge. Muriel Ighmouracène se la joue en one woman show tendance faussement lesbienne : Moi je ne demande pas grand-chose. Je demande juste quelqu’un. Ou quelqu’une. Mais en réalité, nous avons droit à une véritable déclaration d’amour en direct.  Son amoureux se trouve dans la salle : Qu’est-ce que je ferai sans ton petit rien, toi qui es mon tout quotidien. Brigitte Bloch-Tabet, de sa gouaille irrésistible, nous fait partager un texte sur le sordide d’une femme infidèle qui se demande ce qu’elle fout dans cette galère. Il faut la voir en train de lire son texte où il est question de cette femme qui cherche une clé perdue au fond de son sac et d’en mimer l’action simultanément. C’est ce qui s’appelle faire corps avec les mots. Un grand moment.

Laurence-Sarah Dubas nous abandonne dans sa verve subtile et bouleversante une fois de plus, et se permet un parallèle avec la scène où Swann et Odette font catleya dans La Recherche : Ta main sur ma joue. Ce petit rien qui m’a bouleversée.

Et pour finir, les auteurs sont invités à improviser  pendant 1mn 20, assis devant le public, face au micro, la suite d’une phrase choisit par Marc-Michel. La contrainte est de regarder sa page et de faire semblant d’écrire.

Muriel et Sarah ne peuvent s’empêcher de dériver et les femmes de scène qu’elles sont s’adressent au public. Brigitte et Fabrice jouent le jeu jusqu’au bout. Brigitte nous gratifie d’un beau texte démesuré où elle parle d’un pubis fréquenté par une horde de parasites qu’un amant n’a pas eu le plaisir de croiser (les parasites) tout au long de ses visites. Fabrice brille et danse avec les mots qu’il maîtrise à la perfection.

Le public choisit Fabrice Agret comme auteur de la soirée.

Quant aux membres du Jury (La joyeuse et généreuse Serena Reinaldi et Emmanuel Courcol, charmant et perspicace) donnent leur préférence conjointement à Laurence-Sarah Dubas et Fabrice Agret.

Ce fut un doux moment harmonieux. Marc-Michel Georges réussit à chaque fois à attirer un grand nombre de spectateurs uniquement grâce à l'outil internet. Son énergie, son talent et sa foi ne peuvent que nous séduire et nous poussent à lui crier : Chapeau, maestro !  C’est bon que de telles manifestations existent. Merci.

Alberto Lombardo
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